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LES PLANS DÉMÉNAGEMENT 
OU PLANS DE GESTION ADAPTÉS 
AUX CONDITIONS PARTICULIÈRES 




. Chef du service des forêts soumises au régime forestier 
Dans un précédent article (1), j'ai traité dans ses grandes lignes 
du problème de l'aménagement forestier en général. Je pense qu'il 
est utile d'indiquer maintenant quelles· doivent être les préoccupa-
tions principales de l'aménagiste en ce qui concerne l'élaboration 
du plan de gestion. Comme il n'est pas possible de passer en revue 
tous les cas possibles, sauf à sortir du cadre de cet article, je me 
limiterai à ceux qui sont les· plus usuels : 
— Conversion d'un taillis-sous-futaie en futaie feuillue, 
Conversion d'un taillis ou taillis-sous-futaie par enrésinement, 
— Futaie régulière résineuse, 
— Futaie jardinée résineuse. 
Je ne reviendrai pas sur la fixation des objectifs de production, 
supposés préalablement définis dans les conditions exposées par le 
précédent article. En outre, les règles de sylviculture, adaptées à 
chaque cas, sur lesquelles je ne pourrai m'étendre outre mesure, 
seront supposées connues. 
1 _ CONVERSION EN FUTAIE FEUILLUE 
Je prendrai l'exemple d'un taillis-sous-futaie riche ou assez riche 
en hêtre mélangé de chêne. Le régime du taillis-sous-futaie, modé-
rément appliqué dans le passé, a permis l'accumulation d'un maté-
(1) Voir Revue Forestière Française, août-septembre 1963. 
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riel sur pied assez important, dont la majorité est constituée de 
gros bois. Or, ces gros bois sont proches de leur maturité, et je 
ne peux les laisser indéfiniment sur pied ; lors· de chaque coupe de 
taillis-sous-futaie, je suis donc amené à les exploiter pour la raison 
bien simple qu'ils ne pourront encore subsister 30 ans (intervalle 
entre deux coupes). Mais ce faisant, je suis bien obligé de consta-
ter que mon taillis-sous-futaie risque à brève échéance de se trans-
former en un taillis simple de charme, de tilleul ou de bois blancs, 
tout simplement parce que les chênes et les hêtres ne s'y renou-
vellent pas automatiquement. 
Je dois donc me préoccuper du rajeunissement de ma forêt, c'est-
à-dire, pour employer le langage des forestiers, de sa conversion en 
futaie pendant qu'il en est encore temps : ce qui revient à dire que 
je ne peux plus accepter d'envisager l'extraction de mes gros bois 
sans assurer effectivement leur remplacement par de jeunes chênes 
ou de jeunes hêtres qui assureront l'avenir de ma forêt. 
Deux méthodes, brièvement exposées ci-après, sont ici applica-
bles ; mais il est nécessaire d'insister auparavant sur le fait que, 
quelle que soit la méthode, un problème préliminaire est à résoudre. 
1.1 Durée de la conversion 
Supposons que, dans la station considérée, le diamètre d'exploi-
tabilité du hêtre soit fixé à 55 cm de diamètre, obtenu à un âge 
moyen de 120 ans. A priori, j'aurais intérêt à étaler la conversion, 
c'est-à-dire la régénération totale de ma forêt, sur une durée de 120 
ans de manière à obtenir par la suite une forêt équilibrée, c'est-à-dire 
capable de fournir dans l'avenir un revenu soutenu. Pratiquement, 
dans la grande majorité des cas, la chose m'est impossible, car les 
éléments de futaie actuellement les plus jeunes susceptibles d'assu-
rer une régénération naturelle ultérieure ne sont pas âgés de 1 an, 
mais, pour prendre un exemple, de 60 ans. Si j'estime à 140 ans 
l'âge limite de leur maintien sur pied sans crainte de dépérisse-
ment, je m'aperçois que je ne dispose que de 140 — 60 = 80 ans 
(durée de conversion) pour assurer la régénération totale (étant en-
tendu que l'âge d'exploitabilité de 120 ans évoqué ci-dessus est un 
âge moyen ou optimum, et non un âge maximum). 
1.2 Conséquence 
Il en résulte qu'en moyenne, la surface de la forêt étant suppo-
sée égale à 160 ha, je devrai régénérer 
160 
= 2 ha par an 
80 
soit, si je me propose d'établir un plan de gestion pour une durée 
de 15 ans: 
15 X .2 « 30 ha pendant les 15 prochaines années. 
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1.3 Choix de la méthode 
Comment choisir ces· 30 ha? Il y a deux méthodes. 
• 1.3.1 La première méthode consiste 
— à rechercher la régénération par trouées progressivement 
étendues à la surface totale d'une parcelle (les intervalles insuffi-
samment régénérés étant ultérieurement, si besoin est, complétés par 
des repeuplements artificiels), 
— à concentrer ces opérations de régénération dans un certain 
nombre de parcelles pendant une durée déterminée, les autres par-
celles étant laissées hors régénération, et faisant dans le même temps 
l'objet de simples opérations d'amélioration. 
On aboutit ainsi à une futaie régulière. 
Au cours des 15 prochaines années, les η parcelles à régénérer 
doivent avoir, clans l'exemple indiqué, une surface totale voisine 
de 30 ha. 
1.3.2 La seconde méthode consiste à rechercher la régénération 
par trouées disséminées sur toute la surface de la forêt, la surface 
totale des trouées régénérées au cours des 15 prochaines années 
devant être voisine de 30 ha, le surplus restant toujours tributaire 
des seules opérations d'amélioration. 
On aboutit ainsi à une futaie par bouquets. 
Cette dernière méthode, séduisante a priori, présente cependant 
de grands inconvénients : dispersion des efforts sur toute la surface 
de la forêt, difficultés de commercialisation des coupes, obtention 
d'une mosaïque de peuplements difficiles à maintenir dans le cadre 
rigide des bouquets primitifs, et malaisés à suivre et à traiter ration-
nellement ; en un mot, c'est une méthode un peu trop « pointil-
liste », à mon avis, pour des conditions normales de gestion de la 
forêt. 
1.4 Plan de gest ion 
1.4.1 Ve méthode. Avec les données ci-dessus, je choisirai dans 
ma forêt les parcelles les plus âgées, les peuplements les plus aptes 
à la régénération ou à régénération débutante. Si j 'en trouvais 30 ha, 
je me proposerais de les régénérer en 15 ans. Supposons que j 'en 
trouve 36 ha (par exemple parcelles 1 à 6), je me proposerai donc 
de les régénérer en : 
80 
36 X — 18 ans 
160 
(puisque je dois régénérer 160 ha en 80 ans) 
Supposons la forêt divisée en 24 parcelles. Ma forêt se trouve 
divisée en deux suites de parcelles: 
a — les parcelles 1 à 36 (36 ha) à régénérer en 18 ans, 
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b — les parcelles 7 à 24 (124 ha). 
a — dans les parcelles 1 à 6, j'aurai à marquer pendant les IS 
prochaines années (1964-1981) des coupes de régénération qui ne 
peuvent être prévues à l'avance, car leur assiette est subordonnée 
à la fréquence des fructifications et à l'évolution de la régénération 
naturelle. Je n'ai donc rien d'autre à prévoir que de tout mettre en 
œuvre (techniques de la régénération naturelle, travaux de prépara-
tion du sol, repeuplements artificiels, dégagements et nettoiements) 
pour régénérer effectivement 36 ha en 18 ans, l'assiette des coupes 
étant à mon entière disposition. 
Il va sans dire que je serais heureux de pouvoir contrôler le 
plus possible l'état d'avancement des opérations sur l'ensemble des 
parcelles 1 à 6. Pour ce faire, j'ai le choix entre deux solutions: 
Ve solution. — Je peux tenir un bilan annuel des surfaces ef-
fectivement régénérées et m'arranger pour qu'au bout de 18 ans la 
surface totale régénérée s'étende à l'ensemble des parcelles 1 à 6 
(36 ha), c'est-à-dire pour régénérer en moyenne 2 ha par an. 
Ce procédé est plus simple à exposer sur le papier qu'à appli-
quer sur le terrain, pour différentes raisons dont la principale tient 
à la difficulté d'apprécier aussi exactement que possible les surfaces 
régénérées. 
2e solution. — Aussi la meilleure solution, c'est-à-dire la plus 
souple, consiste-t-elle à effectuer dès le début de mon plan de ges-
tion, soit en automne 1963 ou au printemps 1964, un inventaire 
total des parcelles à régénérer (1 à 6), portant sur tous les arbres 
de ces parcelles, classés par essences (chêne, hêtre, divers) et par 
catégories de grosseur; on adopte généralement comme critère de 
grosseur le diamètre à 1,30 m de hauteur à partir du sol, et des 
catégories de diamètre espacées de 5 cm : catégorie 20 cm (17,5 cm 
à 22,5 cm de diamètre) — catégorie 25 cm (22,5 cm à 27,5 cm de 
diamètre), — etc.. Les cubages se font à l'aide de « tarifs de cuba-
ge » appropriés donnant pour chaque catégorie le volume de l'arbre 
moyen de la catégorie, volume d'ailleurs conventionnel, bien qu'aussi 
proche que possible du volume réel. 
Soit Vm3 le volume total en automne 1963 de l'ensemble de 
mes parcelles 1 à 6. C'est ce volume que j'ai à liquider en 18 ans, 




Mais si je n'exploitais que V/18 m3 par an (en moyenne), j'au-
rais bien exploité V m3 en 18 ans, mais il me resterait, à la fin de 
ces 18 années, un certain volume sur l'ensemble de mes· parcelles 
1 à 6, correspondant à l'accroissement des arbres exploités. Pour 
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estimer cet accroissement, je fais le raisonnement simpliste suivant: 
je suppose que j'exploite en une seule fois* la totalité des arbres 
de mes parcelles 1 à 6 au bout de 18/2 : 9 ans. Si t est le taux 
d'accroissement en volume de mes bois, leur accroissement annuel 
en volume est Vt et leur accroissement en 9 ans est 9 Vt. J'aurai 
donc à couper en moyenne par an : 
V + 9 Vt V 1 
ρ _ _ 1 Vt 
18 18 2 
Bien qu'approximative étant donné le caractère non rigoureux de 
l'évaluation de l'accroissement indiquée ci-dessus, cette formule est 
cependant suffisante dans la grande majorité des cas pour permettre 
d'atteindre l'objectif recherché. 
Ρ est la possibilité-volume, c'est-à-dire le volume que j'aurai à 
prélever en moyenne par an sur l'ensemble de mes parcelles 1 à 6. 
Quant à t, il varie en général entre 2 % et 2,5 °/o. 
J'ai dit que le système de la possibilité-volume présentait un 
énorme avantage: celui de la souplesse. En effet, je sais que de 
1964 à 1981 j'ai à exploiter sur l'ensemble de mes parcelles 1 à 6 
un volume égal à 18 Pm3. Comme je ne vais pratiquer de coupes de 
régénération que si j'ai de jeunes semis à dégager, je pourrai sans 
aucune difficulté proportionner l'importance de mes coupes annuel-
les successives à la régénération effective; par exemple, ne rien 
Ρ 
couper en 1964, couper — en 1965, 2 Ρ en 1966 si j'ai beaucoup 
2 
de semis cette année là, etc.. L'essentiel, c'est qu'en moyenne je 
coupe Ρ m3 par an, et 18 Ρ m3 de 1964 à 1981. 
b — dans les parcelles 7 à 24 je n'ai pas de régénération à pré-
voir mais les peuplements demandent à être suivis, soit pour les 
préparer à une future régénération, soit pour les améliorer (coupes 
d'hygiène, extractions des tarés, dépérissants, etc.) . Comme j'ai 18 
parcelles à parcourir en 18 ans, j'ai intérêt, afin de ne rien oublier, 
à établir un plan d'exploitation à années fixées d'avance, à raison 
soit de deux parcelles par an (rotation 9 ans), soit d'une parcelle 
par an (rotation 18 ans). J'adopterai la rotation de 18 ans pour les 
parcelles les plus pauvres et celle de 9 ans pour les plus riches. 
Mes exploitations étant ainsi réglées, je n'ai plus qu'à compléter 
mon plan de gestion par l'indication des travaux d'entretien et 
d'équipement, sans oublier, ce qui est l'essentiel, ceux qui ont trait 
à la préparation de la régénération, à l'entretien de la jeunesse (dé-
gagements - nettoiements), et aux compléments artificiels de régé-
nération. 
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2e méthode. 
C'est à dessein que je me suis quelque peu étendu sur la dis-
tinction entre coupes de régénération et coupes d'amélioration, et 
sur ses conséquences du point de vue de la prévision des exploita-
tions. Je me permettrai d'exposer de façon plus concise les moda-
lités d'application des méthodes suivantes. 
Si je désire obtenir une futaie par bouquets, je devrai adopter 
la même distinction, étant donné: 
— l'imprévision qui caractérise, l'assiette des opérations de ré-
génération, fonction des ensemencements, 
— mais aussi la nécessité de ne pas laisser ma forêt à l'abandon 
dans l'attente de cette régénération. 
J'établirai donc d'abord un plan d'exploitation concernant les 
coupes d'amélioration (hygiène, etc.) , comprenant la totalité de 
ma forêt, soit 24 parcelles à parcourir en 18 ans, de préférence à 
années fixées d'avance, à raison de 3 parcelles tous les 2 ans par 
exemple. , ^. 
En outre, toutes les années où je constaterai des ensemencements 
par taches ou bouquets importants (en principe d'au moins 40 ou 
50 ares), je marquerai des coupes de régénération sur ces renais-
sances comme bon me semblera, sous condition de contrôler année 
par année les surfaces régénérées, dont le total, au bout de 18 
ans. doit être voisin de 36 ha; 
Bien entendu (et cette remarque est valable pour la première 
méthode), je n'attendrai pas indéfiniment le bon plaisir de la régé-
nération naturelle, mais je devrai la provoquer (techniques de pré-
paration du sol et des coupes d'ensemencement), ou la compléter 
par des plantations, ou la remplacer en tout ou partie, si elle est 
insuffisante, par des repeuplements artificiels en essences sponta-
nées ou non (voir mon objectif de production). 
2. _ CONVERSION PAR ENRÉSINEMENT 
L'objectif étant supposé défini (nature des essences à introduire), 
j'aurai intérêt à me limiter à une ou deux essences résineuses prin-
cipales et à une ou deux essences feuillues spontanées à maintenir 
en mélange à l'état subordonné. 
La question primordiale à résoudre pour l'établissement du plan 
de gestion est celle de la technique d'enrésinement ; on peut en effet 
opérer: 
— soit par enrésinement en plein après coupe rase (essences de lu-
mière), 
— soit par enrésinement par bandes séparées par des interbandes 
feuillues (essences de demi-lumière ou de demi-ombre), 
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— soit par enrésinement sous coupe d'abri (essences d'ombre). 
Ce problème supposé résolu, tout se ramène au choix d'un éche-
lonnnement dans le temps: 
— des travaux de plantations, 
— donc des travaux préparatoires à la plantation (exploitations, tra-
vail du sol, etc..) et consécutifs à la plantation (dégagements, 
nettoiements, dépressages, e tc . ) . 
— donc des investissements à consentir. 
Le plan de gestion se réduira à un tableau comportant année 
par année et parcelle par parcelle l'échelonnement de ces diverses 
opérations. 
Je pourrai (pour prendre deux solutions extrêmes), soit enrési-
ner la même année mes 160 ha (si je dispose non seulement des 
capitaux, mais aussi de la main-d'œuvre nécessaires pour tous les 
travaux préparatoires et consécutifs à la plantation) ; soit répartir 
mes efforts dans le temps en enrésinant une parcelle par an (con-
version terminée en 24 ans si ma forêt a 24 parcelles), ou une par-
celle tous les 2 ans (conversion terminée en 48 ans). L'un et l'autre 
de ces procédés présentent à la fois des avantages et des incon-
vénients qui sont assez évidents pour que je pense inutile de les 
développer ici (futaie entièrement équienne dans le premier cas, 
plus ou moins équilibrée dans les cas suivants). 
3. — FUTAIE RÉGULIÈRE RÉSINEUSE 
Soit une futaie de sapin de 160 ha divisée en 24 parcelles et pré-
sentant, en gros tout au moins, une succession, par parcelles en-
tières, de peuplements jeunes, adolescents, adultes et mûrs. 
Je me vois imposer par l'état actuel de ma forêt un mode de 
traitement en futaie régulière qui sera fondé sur une distinction 
entre coupes de régénération et coupes d'amélioration, les premiè-
res étant à prévoir dans les peuplements mûrs, les autres peuple-
ments ne demandant pour le moment que des opérations d'amélio-
ration telles que dégagements, nettoiements et éclaircies. 
J'ai donc à peu près le même problème à résoudre que celui de 
mon premier exemple. 
Ma forêt serait idéale, c'est-à-dire qu'elle serait susceptible de 
fournir un rendement matière sensiblement constant, si elle com-
prenait par exemple, en estimant à 120 ans l'âge moyen d'exploita-
bilité du sapin dans la station considérée: 
— 40 ha de peuplements âgés de 0 à 29 ans, 
— 40 ha de peuplements âgés de 30 à 59 ans, 
— 40 ha de peuplements âgés de 60 à 89 ans, 
— 40 ha de peuplements âgés de 90 à 120 ans. 
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S'il en était ainsi, je n'aurais qu'à classer les 40 ha les plus âgés 
en groupe de régénération, le surplus en groupe d'amélioration, le 
premier groupe étant à régénérer en 30 ans. 
Mais dans la pratique il en est rarement ainsi, et je me vois dans 
l'obligation de me pencher et de raisonner sur l'état actuel de ma 
forêt, que je suis bien obligé de prendre comme elle se trouve. 
Supposons par exemple que l'ensemble des peuplements âgés de 
plus de 90 ans couvrent 60 ha, dont 25 ha sont âgés (et surâgés) 
de 120 à 150 ans et 35 ha de 90 à 120 ans ; de combien de temps, en 
gros, puis-je espérer disposer pour régénérer ces 60 ha'? 
Dans une forêt idéale, je devrais régénérer ces 60 ha en: 
120 
60 X = 45 ans 
160 
Ce chiffre est acceptable étant donné la longévité du sapin (dans 
45 ans les plus jeunes des peuplements ci-dessus atteindront 135 
ans), sous réserve que je m'impose de régénérer le plus rapidement 
possible, en commençant par les plus âgés, et au besoin par voie 
artificielle, les 25 ha âgés de 120 à 150 ans. 
Par exemple, je peux prévoir l'échelonnement suivant (à titre 
indicatif) : 
Parcelles Surface Age en 1963 Régénération 
1 à 4 25 ha 120-150 ans 15 ans (1964-1978) 
5 à 9 35 ha 90-120 ans 25 ou 30 ans (1979-2003 
ou 2008) 
Bien entendu, une fois ce raisonnement fait et ma conscience — 
pour le moment — tranquille, je ne vais pas établir mon plan de 
gestion pour une durée de 60 ans, beaucoup trop longue, mais seu-
lement pour une durée de 15 ans (1964-1978). J'aurai à prévoir: 
— des coupes de régénération sur 25 ha (parcelles 1 à 4), 
— des coupes d'amélioration sur le surplus (parcelles 5 à 24). 
Regeneration 
Ici il n'y a pas de doute, le meilleur moyen de contrôler ma ré-
génération est d'effectuer un inventaire total des parcelles 1 à 4 
et de calculer une possibilité volume : 
V 1 
Ρ , 1 v . t 
15 2 
tétant le taux d'accroissement (Cf paragraphe 1.4.1 ci-dessus). 
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Je n'aurai plus qu'à prélever en moyenne Pm 3 par an sur l'en-
semble de mes parcelles 1 à 4 — et, bien entendu, à les régénérer 
effectivement (par voie naturelle ou artificielle) —, tout en demeu-
rant libre de prélever ce volume là où son extraction se révèle; 
années après années, la plus utile. 
Amélioration 
Toutes les autres parcelles sont à parcourir par des coupes de 
dégagement, nettoiement, éclaircie (comme dans le premier exemple), 
avec des rotations qu'il est recommandé de fixer plus courtes pour 
les jeunes peuplements (6 à 8 ans) que pour les peuplements plus 
âgés (10 à 12 ans). 
Bien entendu, les parcelles 5 à 9 seront parcourues par des éclair-
cies très légères dans le but de les « faire tenir » le plus longtemps 
possible. 
Il me suffit théoriquement de dresser une liste des parcelles 5 
à 24 avec pour chaque parcelle l'année ou les années de passage en 
coupe pendant les 15 prochaines années. Toutefois, dans ce cas, et 
bien qu'il ne soit pas nécessaire en toute rigueur, je crois pouvoir 
recommander d'effectuer aussi un inventaire de toutes ces parcelles, 
et pour une triple raison: 
a — mes coupes d'amélioration seront plus faciles à marquer si 
je connais à l'avance le matériel sur pied avant exploitation ; 
b — l'inventaire total me permet de préciser, par l'étude comparée 
des parcelles, les notions d'âge dont je me suis servi ci-dessus 
pour exposer la méthode de façon plus didactique. L'âge des 
peuplements est, en effet, souvent inconnu, et pour en exécu-
ter un classement rationnel, il vaut mieux se fier à leur état 
actuel, précisé par des critères chiffrés comme le volume moyen 
à l'ha ou le volume de l'arbre moyen; 
c — enfin la comparaison de deux inventaires totaux successifs me 
permettra de déterminer la production de ma forêt, et d'en 
estimer par la suite la possibilité totale en fonction de cette 
production (possibilité inférieure à la production si la forêt 
est trop jeune dans l'ensemble ou doit être enrichie, égale si 
elle est en équilibre, supérieure si comme dans l'exemple ci-
• dessus, elle est excédentaire en vieux bois). 
REMARQUE IMPORTANTE (valable dans tous les cas). 
Le plan de gestion que je viens d'élaborer pour 15 ans ne doit pas, 
bien entendu, être considéré comme un carcan où faire entrer de 
force les peuplements. Quelques années après sa mise en applica-
tion, je peux m'apercevoir que mes prévisions initiales sont inap-
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plicables : par exemple, la parcelle 8, que j'avais classée en amélio-
ration, peut donner des signes manifestes de dépérissement proche 
en 1970. 
Après Tavoir inventoriée, je la ferai alors entrer dans le cycle 
de la régénération, l'essentiel étant pour moi de m'en tenir « en 
gros » au plan initial prévoyant l'achèvement de la régénération 
totale des parcelles S et 9 entre 2000 et 2010. 
J'ai en effet intérêt, sauf catastrophe, à m'en tenir « en gros » 
à ce plan de manière à éviter un désordre préjudiciable dans les 
exploitations et dans la composition future des peuplements. L'es-
sentiel pour moi n'est donc pas de discuter dans l'abstrait pour savoir 
si le plan que je m'impose doit être souple ou rigide, mais de rai-
sonner chaque fois et « sur le tas » mon affaire, en me fixant un 
programme pour une durée limitée à l'issue de laquelle je me ré-
serve (moi-même ou mes successeurs), de revoir la question en fonc-
tion de l'état dans lequel seront alors les peuplements. 
4 _ FUTAIE JARDINÉE RÉSINEUSE 
La méthode de la futaie jardinée s'applique aux forêts résineuses 
dont toutes les parcelles présentent un mélange pied par pied d'ar-
bres, ou par bouquets de peuplements d'âges divers, depuis les se-
mis jusqu'aux gros bois. 
Du point de vue de l'aménagement (sinon du point de vue de la 
sylviculture), le règlement des exploitations dans la futaie jardinée 
est très simple. Il n'y a plus ici distinction entre parcelles à régé-
nérer et parcelles à améliorer. Je me fixe une durée de rotation, 
pendant laquelle toute la forêt doit être parcourue par des coupes 
de jardinage (coupes mixtes au cours desquelles on pratique dans 
la même parcelle à la fois· des opérations de dégagement, de nettoie-
ment, d'éclaircie et de régénération). Cette rotation doit être courte 
(généralement 8 à 12 ans). 
Le plan de gestion (établi pour une durée de l'ordre de 10 à 20 
ans) comporte donc la liste des 24 parcelles rangées dans l'ordre 
ou elles doivent être parcourues. 
Plusieurs méthodes peuvent être adoptées: 
— jardinage par contenance. — Je me contente de fixer les an-
nées de passage en coupe des différentes parcelles, sans indication 
de volume optimum à prélever. 
Ce système présente l'avantage de la simplicité, mais l'incon-
vénient d'une absence totale de contrôle de l'évolution -du matériel 
sur pied dans chaque parcelle et sur l'ensemble de la forêt. 
— jardinage par volume. — J'effectue tous les 10 à 20 ans un 
inventaire général permettant de déterminer la production de la fo-
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rêt, ce qui me permet, comme indiqué ci-dessus, de déterminer la 
possibilité en fonction de cette production, de l'état actuel des peu-
plements et de leur évolution souhaitable dans l'avenir. 
Indépendamment des avantages que présentent les inventaires suc-
cessifs, qui permettent de suivre au mieux cette évolution, la possi-
bilité annuelle en volume, même indicative, est ici l'outil le plus pré-
cieux et à la fois le plus souple dont le forestier puisse disposer. 
La méthode consiste alors à parcourir les 24 parcelles dans un 
ordre préétabli en exploitant chaque année un volume égal à la pos-
sibilité, et en s'attachant à respecter la durée de la rotation (il faut 
y veiller de très près sous peine de laisser certaines parcelles trop 
longtemps sans exploitation). 
— la méthode du contrôle. — C'est la méthode du jardinage par 
contenance (exposée ci-dessus) avec contrôle des volumes. On par-
court les parcelles à années fixées à l'avance et à courte rotation (5 
ans dans la méthode originelle), mais on effectue l'inventaire de cha-
que parcelle avant son passage en coupe, ce qui permet, par com-
paraison avec l'inventaire précédent, et compte tenu de l'état du 
peuplement, d'estimer quel doit être le volume de la coupe, dans 
la ou les· parcelles en tour d'exploitation. 
. Le plan de gestion correspondant est identique à celui qui corres-
pond au jardinage par contenance. 
La méthode du contrôle présente l'avantage de répartir dans le 
temps les opérations d'inventaire, mais le léger inconvénient de me 
conduire à traiter chaque parcelle comme unité de gestion indé-
pendante, alors que c'est la forêt dans son ensemble qui m'inté-
resse surtout. 
J'insiste à nouveau pour terminer sur l'importance du chapitre 
« travaux » du plan de gestion, et notamment des travaux de déga-
gement des semis, de nettoiement, et de régénération artificielle. La 
futaie jardinée est d'un aménagement facile mais d'une sylviculture 
délicate, exigeant, pour se maintenir en équilibre (et pour éviter 
notamment une accumulation de gros bois sans régénération), des 
soins culturaux continuels et des coupes judicieuses quant à leur 
quotité (ni trop fortes, ni trop faibles) : d'où l'intérêt de la possibi-
lité volume et du contrôle, par la comparaison d'inventaires succes-
sifs, de l'évolution des peuplements. 
Un article de dix pages ne peut prétendre procurer tous les pro-
cédés ni toutes les recettes d'aménagement à ceux qui en ont be-
soin: ce ne pouvait être son but. 
Je serais heureux si, à l'occasion de ces quelques notes, j'avais 
pu faire comprendre que l'aménagement forestier n'est ni une œu-
vre de science abstruse, ni une satisfaction purement spéculative 
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de l'esprit: son élaboration fait appel, certes, à de nombreuses con-
sidérations techniques, mais aussi au simple et au plus commun bon 
sens. 
Et surtout, moteur essentiel de l'art que doit demeurer la fores-
terie, l'aménagement est l'acte souverain du propriétaire sur la chose 
possédée, dont l'essentiel réside dans la volonté de résoudre au 
mieux l'antinomie qui subsistera toujours entre la nécessité évidente 
de Tordre et de la méthode (sans oublier les comptes à faire), et la 
difficulté non moins évidente de les imposer en toute rigueur à 
cette étonnante civilisation d'arbres qu'est la forêt. 
